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Reuniunea publică din Paris.
Discursul d-lui Flourens.

(Raport special al „Gazetei Transilvaniei “)

P A R I S ,  18 Iulie st. n.
Astădî sunt în posiţiune a vă trimite 

importantul discurs al d-lui Emile Flourens, 
deputat şi fost ministru de 69terne frances 
textual cum l’a rostit în limba francesă în 
sala Wagram la 11 Iulie a. c. în marea 
Reuniune publică francesă, care s’a pro­
nunţat in cestiunea naţionalităţilor diu Un­
garia. Eată’l :

Mesdames, Messieurs,

Une des conséquences les plus 
naturelles de l’introduction d’un ré­
gime de liberté chez un peuple qui 
n’y est pas façonné de longue date 
c’est que, la nation ayant à prendre 
une part plus ou moins effective 
d’intervention et, par suite, de res­
ponsabilité dans la direction des af­
faires publiques, est plus vivement, 
plus exclusivement préoccupée par 
le souci de la politique intérieure, 
par les multiples incidents de la vie 
parlementaire.

Le peuple met, moins souvent, 
la tête à la fenêtre pour voir ce qui 
se passe au dehors, il ne jette sur 
les événements de la politique exté­
rieure qu’un regard plus distrait. Il 
ne leur accorde qu’une attention 
plus passagère et plus fugitive.

Il y aurait, toutefois, un égoisme 
étroit et aveugle à nous désintéres­
ser complètement du sort des autres 
peuples de l’Europe et à fermer l’o­
reille aux plaintes, aux griefs et aux 
revendications des nationalités qui 
se disent oprimées.

Ce serait, pour notre patrie, une 
désertion de son rôle historique et 
une abdication fatale.

Nous manquerions ainsi à tou­
tes les aspirations généreuses, à tou­
tes les traditions chevaleresques de 
notre race, à ce grandiose besoin 
d’expansion qui a fait, dans le passé,

la France forte et puissante et a 
uni, par un lien indissoluble, dans 
l’esprit de tous les peuples, son nom 
glorieux au triomphe des idées 
d’humanité, de progrès et de liberté 
(applaudissements prolongés).

Ce serait, en même temps, faire 
preuve d’an aveuglement absolu, 
d’une méconnaissance complète de 
nos véritables intérêts, de nos in­
térêts vitaux et primordiaux.

La France n’est pas une de ces 
puissances insulaires qui peuvent 
s’abstraire dans leur égoïsme et leur 
personnalité. Elle ne peut s’isoler 
du reste de l’Europe et c’est, peut- 
être, ce qu’oublient trop ceux qui 
nous lancent à la légère dans de 
lointaines expéditions coloniales où 
ils dépensent sans compter nos 
trésors et le sang mille fois plus 
précieux encore de nos enfants, dans 
des aventures trop souvent sans pro­
fit réel et sans efficacité durable. 
(Très bien ! très bien !)

La France est et restera, avant 
tout, une puissance continentale, 
appelée à subir le contrecoup im­
médiat et direct des transformations 
qu’amènera nécessairement dans l’é­
quilibre de notre vieille Europe l’a- 
vénement successif à  la liberté des 
nationalités encore opprimées et les 
groupements nouveaux d’intérêts, 
de force et d’influence qui en résul­
teront inévitablement.

La France républicaine ne doit 
pas renouvelePtes fautes de la France 
Impériale et nos désastres de 1870 
sont dûs, en grande partie, à' ce 
que, à cette époque, nous avions 
perdu le contact avec l’évolution 
qui se dessinait depuis quelques 
anneés au centre de l’Europe, avec 
une force encore confuse mais iné­
luctable.

Personne n’ignore aujourd’hui, 
grâce aux révélations successives 
de l’histoire contemporaine, que si 
l’Allemagne a pu perpétrer impu­

nément le démembrement de notre 
patrie, elle doit ce résultat, en grande 
partie, aux tractations du prince 
de Bismarck avec le Conte Andrassy.

C’est l’intervention de la Hon­
grie, aux yeux de laquelle le prince 
de Bismarck avait su faire luire l’es­
pérance d’une satisfaction au moins 
partielle de ses très anciennes et 
très légitimes revendications contre 
l’Autriche et l’ouverture, l’aurore 
d’une ère nouvelle d’indépendance et 
d’autonomie relatives, qui a paralysé 
le bon vouloir de l’Autriche et per­
mis à l’Italie de se soustraire à ses 
engagements vis-à-vis-de nous et de 
faire faillite à ses devoirs de reco­
nnaissance envers sa libératrice (a- 
pplaudissements répétés).

Si les conseils virils qui furent 
donnés à cette époque à la cour de 
Vienne avaient été écoutés, si l’Au­
triche avait su mettre à profit le 
moment où l’Allemagne avait im­
prudemment engagé la totalité de ses 
forces pour écraser nos derniers ef­
forts de résistance, elle aurait pu, 
en quelques jours de marche et pres­
que sans coup férir, dicter les con­
ditions de la paix à Berlin, venger 
et réparer le désastre de Sadowa, et 
reconquérir sur l’Europe centrale son 
antique prépondérance. (Applaudis­
sements). Mais la Hongrie s’ est mise 
en travers de l’exécution de ces pro­
jets et, dans l’espoir d’obtenir le 
dualisme, elle les a fait avorter.

Aujour^hui, le dualisme existe ! 
Quels sont ses résultats?

£ur 40 millions d’habitants que 
compte l’Empire Austro-Hongrois, 
13 millions à peine ont été appelés 
â'jouir intégralement des avantages 
de ce nouveau sistétne.

Son dernier mot, sa conséquence 
finale a été de faire du régime de 
liberté relative qu’il a inauguré, le 
bénéfice exclusif de la minorité, le 
privilège de certaines races favo­
risées, de 8 millions d’Allemands 
eu Cisleithanie, de 5 millions de

Magyars en Transleithanie. — Les 27 
autres millions, Roumains, Serbes, 
Slaves et Slavons, Ruthènes, Tchè­
ques et Slovaques ne sont pas admis, 
pour revendiquer l’exercice des 
mêmes droits, à invoquer ce prin­
cipe qui semble, à nous autres Fran­
çais, le fondement et la base de 
toute constitution libérale et huma­
nitaire, l’égalité des citoyens devant 
la loi. (Applaudissements).

Il répugne à notre raison, à 
nous autres Français, de concevoir 
que des hommes jouissant d’une 
égale valeur physique, intellectuelle 
et morale, comme les peuples d’o­
rigine latine et slave, comparés à 
ceux d’origine germanique ou Ma­
gyare, puissent accepter de vivre 
dans un état d’infériorité civile et 
politique. (Applaudissements répétés).

Cette iniquité sociale a donc 
pour conséquence d’engendrer, au 
centre de l’Europe, une situation de 
trouble et de malaise dont les na­
tions circonvoisines ressentent plus 
ou moins vivement le contre-coup, 
de contribuer ainsi au maintien de 
cet état d’insécurité générale qui est 
la cause principale de la prolonga­
tion du régime de la paix armée, 
régime désastreux qui pèse si lour­
dement sur les budgets de toutes 
les puissances continentales depuis 
25 ans, et qui paralyse l’essor de la 
civilisation Européenne au regard 
de ses rivaux du nouveau Monde et 
bientôt, si les phénomènes dont nous 
avons été les témoins récemment, 
devaient se continuer, au regard 
même de certains nations de l’ex­
trême Orient.

Si, au contraire, l’Autriche re­
devenait, ce que la nature des choses, 
ce que sa position géographique et 
sa composition ethnique l’appelle­
raient à être, une grande et puis­
sante confédération de nationalités 
diverses de race, de constitution et 
de langue, d’états autonomes et in­
dépendants, unis sous le sceptre d’un
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Michail Kogâlniceanu
— Jlărbatul de stat. —

(Fine.)

Dér la 1844. nu seim din oe causă, 
Kogălniceanu este închis în mănăstirea 
Hrişcă séu Rîşca. Scăpând din închisore, 
el mai petrecu în Moldova până îşi ter­
mină publicarea volumului íntaiü din Leto­
piseţ}, apoi pleca la 1845 la Paris, unde 
temperatura politică prea ridicată şi im- 
petuositatea temperamentului séu îl făcură 
să uite teoria evoluţionistă, spre a se lăsa 
cu totul în voia curentului revoluţionar. 
Parisul intrase pe atunci în acel neastâm­
păr febril, din care avea sé isbucnéscá re­
voluţia dela 1848. Aci el făcu cunoscinţă 
cu C. A. Rosetti, cu Nieolae Bâlcescu şi 
cu Ioan Ghica. Raporturile lui cu aceşti 
tineri doritori de reforme repecjî, impa­
cienţi de schimbări subite şi întinse, ade­
văraţi revoluţionari crescuţi îo id-jile fran- 
cese, avură o înrîurire hotăritore asupra 
ideilor lui gerreane, îl făcură sé vacjă că

situaţia politică din Principste nu mai su­
fere nici o amânare şi că trebue sé se fo- 
losâsoă de cea d’intáiü ocasiune de a pre­
schimba din temeliă edificiul politic şi so­
cial al Românilor. Credem, că sub aceste 
influenţe Kogălniceanu se făcu din evolu­
ţionist revoluţionar.

Póte că la aceste caute trebue sé 
adăugăm o rivalitate, ascunsă la început, 
făţişă şi implaoabiiă mai târziu, între Ko- 
găiniceanu şi Beizadea Grigorie Sturza, 
fiul Domnitorului. Acéstá animositate ajun­
ge la culmea ei în anul 1848, căci la 22 
Iulie din acest an vedem pe favoritul lui 
Mihalache Sturza afirmând, oă a „desco­
perit generalului Duhamel speculaţiile agri­
cole, seu mai bine 4is industriale, ale lui 
Beizadea Grigorie, întreprinse tpre păgu- 
birea mănăstirii Neamţul cu nu mai puţin 
de patrueţeă de mii de galbeniu. Afirmarea 
era îndrâsneţă, scandalul iu mare; Mihail 
Sturza porunci ca denunţătorul sé fiă le­
gat cot la cot şi închis în mănăstirea So- 
veja.*) Dór acei ordin nu se împlini; Ko- 
gălniceanu dejuca cercetările administra-

*j O protestaţie de M. Kogălniceanu, 1848, Iulie 
22 Pag. 18 din ed. 1894.

ţiei şi rămase cât-va timp ascuns la un 
amic, de unde apoi trecu în Bucovina.

Din acest moment ruptura între den­
sul şi Mihail Sturza este irevocabilă. Sla­
bele legături ce’l mai uneau cu un regim, 
compromis cu desăvârşire mai ales prin 
actul brutal săverşit, în diua de 29 Martie 
1848, asupra unor tineri cu aspiraţii ge- 
ner6se, se rup spre a nu se renoda nici-o* 
dată. In Cernăuţi, Kogălniceanu publica 
faim6sa lui broşură, care face epocă în 
viâţa lui şi în istoria nostră contimporană. 
Acestă broşură portă titlul Dorinţele parti­
dului naţional din Moldova. Intr’însa se află 
resumate şi exprimate în chipul oel mai 
lămurit reformele ce trebuiau neapărat in­
troduse între Români. Nu mai găsim aci 
pe apologistul din 1837 al Rusiei, nici pe 
favoritul lui Sturza, oi pe bărbatul de 
stat, care vede sigur şi limpede oalea mân­
tuirii neamului său, pe apărătorul entu- 
siast al celor împiiaţl şi al drepturilor ţării 
sale. In acel manifest se află înşirate tote 
punctele cari au fost repeţite în urmă de 
cătră Adunarea Ad-hoo a Moldovei, şi 
vr’o câte-va altele, cari au fost realisate 
în urmă.

După spaima ce insufla reformato­
rilor fapta lui Miheil Sturza din 29 Martie 
1848, Kogălniceanu călători prin mai multe 
ţări ale Europei, observând, comparând, 
studiând, îmbogăţindu-şî mintea cu im­
presii şi cunoscinţe de pretutindenea. Vi- 
sitâ Austria, Francia şi Spania, precum o 
spune însuşi într’unul din discursurile sale : 
„Am văcjut cu ochii mei, cjice el, am vă- 
4ut garda naţională din Cernăuţi şi Sada- 
gura, pe cea din Viena compusă dm ou 
totul altceva decât burghezi diu Viena; 
am vă4ut garda naţională a Franoiei pre­
cum şi pe cea din Spania; cea din oraşele 
miol şi din sate se lupta voiniceşte contra 
Carliştilor, pe când oea din Madrid, din 
Barcelona şi din Valencia făcea numai 
pronunciamentos, rostindu-se în fiă-care sâră 
la Tuerta del Sol când pentru un ministru, 
când pentru altul, când pentru Espartero, 
când pentru Narvaez, când pentru un ge­
neral, când pentru altulu.

Cât a rătăcit Kogălniceanu prin ţerl 
străine, nu putem spune. Este sciut îesă 
că, după Convenţia dela Balta-Liman, Mi­
halache Sturza fu destituit şi înlocuit ou 
Grigore Ghica, principe de un caracter
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prince unique au point de vue ex­
clusivement des intérêts de la dé­
fense commune contre le péril ex­
térieur, une sorte de vaste Suisse 
Monarchique, la coalition qui a iait, 
depuis un quart de siècle, de l’Eu­
rope centrale un formidable camp 
retranché, d’où la jalouse ambition 
germanique inquiète et menace tous 
les peuples voisins, grands et petits, 
aurait perdu sa base d’action et son 
centre d’opération ; elle s’affaiblirait 
insensiblement et s’annihilerait. Tout 
le monde alors sentirait d’instinct 
qu’il n’est plus aussi directement 
menacé, que pour repousser un 
moindre péril il a besoin d’un moindre 
effort, que le maintien de la paix 
n’exige plus d’aussi écrasants sacri­
fices; Tidée du désarmement se gé­
néraliserait, elle passerait bientôt 
dans la pratique et dans le fait, elle 
s’imposerait à tous les gouvernements 
elle serait bénie par tous les peu­
ples. (Applaudissements).

Les diverses nationalités d’ori­
gine germanique, latine et slave, se 
contrebalançant et s’équilibrant entre 
elles au sein même de la Monarchie 
Austro-Hongroise, celle-ci servirait 
à son tour de pondérateur entre les 
Puissances Européennes dont les 
peuples remontent aux mêmes ori­
gines. Elle travaillerait d’instinct à 
empêcher un de ces trois éléments 
de prendre sur les deux autres un 
rôle trop prépondérant.

Sa force n’éveillerait plus aucune 
susceptibilité puisque tonte idée de 
conquête, d’agrandissement de terri­
toire ou d’annexion de peuple, lui 
serait interdite à raison des appré­
hensions de ses propres populations 
qui craindraient, à juste titre, de 
voirrompre l’equilibre établi entre 
elles.

Elle pourrait ainsi accomplir le 
rôle d’arbitre pacifique auquel, ainsi 
que je le disais tout à l’heure, elle 
semblait prédestinée, mais que la 
prédominance d’une oligarchie bu­
reaucratique, tracassière et despo­
tique, incapable aussi bien de fonder 
une puissante unité centralisatrice 
que de tolérer la libre expansion 
d’une décentralisation féconde, l’a 
empechée d’accomplir jusqu’ici.

Aujourd ’hui, nous allons en­
tendre les représentants autorisés, 
les orateurs délégués du comité des 
trois nationalités Roumaine, Serbe 
et Tchéquo-Slovaque qui vont nous 
exposer la situation dans la Trans- 
léithanie. Nous n’avons pas à nous 
ériger en juges de leurs griefs, mais 
nous ne pouvont pas oublier non 
plus que les glorieuses et chevale­
resques traditions de notre pays ne 
nous permettent pas de fermer l’o­
reille aux plaintes de ceux à qui les 
rigueurs des lois de leur pays ne

permettent pas d’exposer librement 
leurs revendications. (Applaudisse­
ments»)

Il ne s’agit nullement ici d’ac­
tion révolutionnaire ni de menées sub­
versives, il s’agit encore moins de 
conquête ou d’annexion, on ne par-

I lera pas de modifier les frontières 
des Empires ou d’ébranler les trônes 
et les dynasties. Nous allons enten­
dre de paisibles citoyens qui récla­
ment pour eux et pour leurs irères 
d’origine dans le pays qui les a vu 
naître et qui depuis des siècles a 
été fécondé, glorifié, libéré du joug 
ottoman par le sang de leurs an­
cêtres, le bénéfice du droit commun 
au point de vue politique comme 
au point de vue civil et social. (Ap­
plaudissements prolongés).

*

Etă discursul de mai sus şi în 
traducere română :

Dómnelor, Domnilor !

Una din urmările cele mai naturale 
ale întroducerei unui regim de libertate la 
un popor oare nu e deprins ou el demult 
timp este, oă naţiunea, oare are să ia o 
parte mai mult séu mai puţin efectivă de 
intervenire şi, prin urmare, de responsabi­
litate în direcţia afacerilor publice, este 
mai viu, mai esclusiv preocupată de grija 
politicei interiore, de multiplele inoidente 
ale vieţii parlamentare.

Poporul scote mai rar capul pe fe- 
réstrá ca sé vadă oe se petreoe înafară, 
el nu aruncă asupra evenimentelor politi­
cei esterne decât o privire mai distrasă. 
Le dă numai o atenţiune mai trecëtôre şi 
mai în fugă.

Ar fi însô un egoism strimt şi orb ca 
sé nu ne interesăm desăvârşit de sórtea 
celorlalte popóre din Europa şi së nu as­
cultăm plângerile, păsurile şi revindicările 
naţionalităţilor, ce se simt asuprite.

Acésta pentru patria nâstrâ ar însemna 
o deşertare dela rolul seu istoric şi o abdicare 
fatală.

Ne-am abate astfel dela tóté aspira- 
ţiunile generóse, dela tóté tradiţiile cava­
leresc! ale rassei nóstre, dtla acea gran- 
diosă cerinţă de espansiune, care a făcut 
pe Francia tare şi puternică şi a unit, 
printr’o legătură indisolubilă, în spiritul tu­
turor popórelor, numele sèu glorios cu trium­
ful ideilor de umanitate, de progres şi de 
libertate. fAplause prelungite^

Ar însemna, în acelaşi timp, oă dăm 
dovadă de-o absolută orbire, de-o completă 
neounóscere a adevăratelor nóstre interese, 
a intereselor nóstre vitale şi primordiale.

Francia nu este una din acele puteri 
insulare, cari pot së se infăşure în egois­
mul şi în personalitatea lor. Ea nicî nu 
póte së se isoleze de restul Europei şi póte 
că tocmai lucrul aoesta îl uită prea mult 
aceia, carî ne împing cu uşurinţă în es- 
pediţii depărtate coloniale, unde cheltuesc 
fără socotélà avuţiile nóstre şi sângele de 
o miiă de ori încă mai preţios al copiilor

noştri, în aventuri prea ades»-orî lipsite de 
căştig real şi de-o durabilă eficacitate. 
(Fórte bine! Fórte bme !)

Francia este şi va rërnâné, înainte de 
tóté, o putere continentală, chiămată a su­
feri oontra-lovitura imediată şi directă a 
transformărilor, pe carî le va aduce nea­
părat în echilibrai bëtrânei nóstre Europe 
ajungerea succesivă la libertate a naţiona­
lităţilor încă asuprite, precum şi grupările 
noué de interese de forţă şi de influenţă, 
cari vor résulta inevitabil din acésta.

Francia republicană nu trebue să îno- 
iéscá greşelile Franciéi imperiale, şi desas- 
trele nóstre dela 1870 se datoresc în mare 
parte faptului că, în acea epocă, perduse- 
răm contactul cu evoluţiunea, ce se pro­
ducea de câţl-va anî în centrul Europei, 
cu o forţă încă coufusă, dér neîndoiosă.

Orî şi cine scie astăzi, graţiă revela­
ţiilor succesive ale istoriei contimporane, 
că decă Germania a putut nepedepsită së 
desmembreze patria nostră, ea datoresce 
resultatul acesta în mare parte tratărilor 
prinţului de Bismarck cu contele Andrassy.

Intervenirea Ungariei, în ochii căreia 
prinţul de Bismarck sciù së facă së stră- 
lucéscá speranţa unei satisfacţiunî cel pu­
ţin parţiale a prea vechilor şi prea legiti­
melor sale revindicărî în contra Austriei şi 
începutul, aurora unei ere nouă de inde­
pendenţă şi de autonomiă relative, este 
care a paralisat bunăvoinţa Austriei şi a 
permis Italiei së se sustragă dela angaja­
mentele sale faţă de noi şi së nu-şî potă 
împlini datoriile sale de recunoscinţă că- 
tră liberatórea sa (Aplause repetate).

Décá sfaturile sânëtôse, ce s’au fost 
dat în acel timp curţii din Viena, ar fi fost 
ascultate, décá Austria ar fi sciut së se pro­
fite de momentul când G-ermania îşî an­
gajase cu neehibzuire tóté forţele sale pen­
tru ca să sdrobâscă ultimele nóstre sforţări 
de resistenţă, ea ar fi putut, în câte-va 
dile de marş, şi mai fără së tragă nicî un 
foc së dicteze condiţiile de pace în Berlin, 
së rësbune şi së repare desastrul dela Sa- 
dowa şi së recuceréscá vechia-i preponde- 
ranţă asupra Europei centrale. ('Aplause). 
Insă Ungaria s’a pus de-a curmezişul în 
calea esecutării acestor planuri şi în spe­
ranţa de-a dobêndi dualismul, le-a făcut să 
nu isbutéscà.

Astădl dualismul esistă ! Oarl sune 
resultatele lui ? £

Din 40 de milióne de locuitori, câţî 
numără imperiul austro-ungar, abia 13 mi­
lióne au ajuns să se bucure pe deplin de 
folósele acestui sistem nou.

Ultimul său cuvênt. consecinţa finală 
a fost ca din regimul de libertate relativă, 
ce l’a inaugurat, să facă benelicîul esclusiv 
al minorităţii, privilegiul unor rasse fa- 
YOrisate, privilegiul a opt mii’óné de Ger­
mani în Cislaitaaia, a 5 milióne de Ma­
ghiari în Translaitania. Celelalte 27 de mi­
lióne, Români, Sêrbï, Sloveni, Ruteni, Cehî 
şi Slovaci nu sunt admiri, ca pentru re- 
vindicarea eserciţiului aceloraşi drepturi 
se iiiYÓce principiul acesta, care ni-se îu- 
făţişâză nouă Fraucesiicr, ca fundamentul

şi basa orï-cârei constituţiunl liberale şi urna' 
nitarc, egalitatea cetăţenilor în faţa legii. 
(Aplause).

Noi Franoesii nu putem înţelege, oa 
ómen! carî se bucură de-o valóre egală fî- 
sică, intelectuală şi morală, oum sunt po- 
pórele de origine latină şi slavă, compa­
rate cu cele de origine germană séu ma­
ghiară, se potă accepta së trăiască într’o 
stare de inferioritate civilă şi politică. 
(Aplause repetate).

Acéstâ nedreptăţire socială are deoî 
ca consecinţă de-a pune germenele, în cen­
trul Europei, unei situaţiunî de turbumre şi 
de nelinişte, a cărei contra-loviturft o re- 
simt mai mult séu mai puţin viu naţiunile 
vecine de jur împrejur; de-a contribui ast­
fel la mănţinerea acestei stèrï de nesigu­
ranţă generală, care este causa principală 
a prelungirii regimului de pace armată, 
regim desastruos, oe apasă aşa de greu 
asupra bugetelor tuturor puterilor continen­
tale de 25 de anî încoce şi oare paralisâză 
avêatul civilisaţiunei europene faţă de ri­
valii sèi dm noua lume şi în curênd chiar 
faţă de naţiunile din estremul Orient, déoà 
fenomenele, a căror martori am fost noi în 
timpul recent, vor continua.

Décá, din contră, Austria ar redeveni, 
ce firea lucrurilor, ce posiţiunea geogra­
fică şi composiţiunea sa etnică o chiamă a 
fi, o confederaţinne mare şi [puternică de 
naţionalităţi de rassă diversă, de eonsti- 
tuţiuiie şi de limbă, de state antonome şi 
independente unite sub sceptrul unuia şi 
aceluiaş domnitor în punctul de vedere 
esclusiv al intereselor apărării comune 
în contra periculului esterior, un fel de Elveţiâ 
vastă monarchică, atunci coaliţiunea care a 
făcut de un pătrar de secul din Europa un 
câmp retranşat formidabil, de unde ambi­
ţiunea gelosă germanică neliniştesce şi ame­
ninţă tóté popórele vecine mari şi micî, 
ar pierde basa ei de acţiune şi centrul sëu 
de operaţiune; atuncî ea s’ar slăbi încetul 
cu încetul şi s’ar anihila. Totă lumea ar 
simţi atuncî instinctiv, oă nu mai este aşa 
de direct ameninţată şi că pentru a res­
pinge un pericul mai mic are lipsă de-o 
sforţare mai mică şi că mănţinerea păcii nu 
mai recere jertfe atât de apăsătore. Idea 
unei desarmărî s’ar généralisa, ea ar trece 
curênd în practică şi în fapt ea s’ar im­
pune tuturor guvernelor şi ar fi binecu­
vântată de tóté popórele. (Aplause).

Diversele naţionalităţi de origine ger­
manică, latină şi slavă s’ar contrabalansa şi 
s’ar echilibra între ele în însuşi sînul monar­
chiái austro-ungare. Acésta ar servi la rân- 
dul ei ca ponderatóre între puterile euro­
pene ale căror popóre sunt de aoeeaşî ori­
gine. Ea ar lucra instinctiv a împedeca ca 
unul din aceste trei elemente sè ia un rol 
prea prépondérant asupra celorlalte doué.

Forţa sa n’ar mai deştepta nicî o 
susceptibilitate, căcî orî ce gând de cuce­
rire şi de espansiune de teritor séu de 
anecsiune de popor îi va fi interzis, din 
causa aprehensiunei proprielor sale popóre, 
carî s’ar teme cu drept cuvênt de-a vedé 
rupt acest echilibru stabilit între ele.

blând şi afabil, un adevărat părinte al po­
porului. Pe câud Stirbeiu nu permitea lui 
N. Bâloescu, sdrobit de bolă şi mizerie, 
să-şi va4ă pe mamă-sa, Grigore Ghiea primi 
ou braţele deschise pe toţi aceia, carî fu­
seseră implicaţi în nevinovata mişcare dela 
29 Martie, Kogălniceanu se întorse şi el, 
şi profita de reşedinţa sa în ţeră oa să 
sfârşâscă tipărirea Letopiseţelor Moldovii. 
Se pare că tinerimea, care înainte de 1848 
dedese dovadă de atâta energiă, căcluse 
acum într’un fel de prostraţiune adâncă, 
şi că însăşi înceroarea din 1848 fusese mai 
mult o convulsiune galvanică, decât ma­
nifestarea fir^scă a unor simţăminte pro­
funde. De aceea Kogălniceanu, amintin- 
rîu-şl epooa dmtre 1840 şi 1847 şi compa 
rându-o cu anul 1855 în care scrie, se es- 
priiDă astfel: „Atunci era epoca când ro­
iuri de tineri, plini de entusiasm, credend 
în viitorul patriei lor şi al lor, uniţi toţi, 
cu curagiul juneţei ce nu se îndoiesce de 
nimic şi pentru care stavilă nu este, se 1

apucaseră de lucru. Astăzi greutăţile îm­
prejurărilor politice, caii au trecut peste 
ţările nóstre, materialismul vârstei cópte, 
visurile ambiţiei neîmplinite séu orgoliul 
poliţiilor câştigate, ne-au despărţit, au pus 
între noi diversităţi de interese şi de idei. 
Dér cu tóté aoestea, când ne aducem aminte 
de unirea frăţescă şi tinerescă, oare pe la 
1840—47 lega într’un singur trup şi suflet 
totă tinerimea Principatelor.... la un ase­
menea suvenir tóté discordiile se uită, o 
mână caută pe a altuia; şi, décá am vrea, 
împreunaţi ca odinioră într’o singură şi 
aceeaşi voinţă, încă am pute face mari 
lacruri“ .

Discordiile se uitară, inimile se apro- 
piară şi se încălziră una lângă alta, manile 
se strânseră din nou cu dragoste şi frăţiă, 
când Congresul dela Paris, în dorinţa de 
a îmbunătăţi sórtea Rom-ânilor, îi învitâ să 
spună ce doresce prin mijlocirea Divanu- 
rilor Ad-hoc în 1857.I

| („Ep. L it,a)  Augei Deiiietriescu.

0 Biblia a Negrilor.
Cum a murit Sango.

7) (Urmare).

Când s’a aflat peste tot pământul cum 
prăpădise Sango pe nişte şefi aşa de pu­
ternici oa Olowu şi ca Oloyokoro, toţi cei­
lalţi şefi tremurară şi nimeni numai cuteza 
să contesteze gloria lui Sango.

Din tote părţile primi omagii şi el 
domni multă vreme în pace. Sango avea 
multe femei, mulţi robi, muite comori. In 
cele din urmă i se urî între femeile sale, 
între robii săi, între comorile sale, fiindcă 
îmbătrânea. Nu se împăca lesne cu gân­
dul, că nu mai avea duşmani, cu oare s6 
se bată. Ii părea râu după vremurile când 
arunca tunetul şi focul. Şi spuse acestea 
femeilor sale, carî nu mai sciau oum să '1 
facă să, ’i treacă urîtul. Spuse că voia s& 
seie, decă mai avea tot puterea de odi- 
tiioră.

Femeile, robii şi rSsbuiinoii palatului,

bătrânii, şefii de oasă, totă lumea se înfri­
coşa când aucji vorbele regelui. Sango fu 
multă vreme rugat ca să nu bege poporul 
în primejdie.

Insă el nu ţinu sâmă de rugăciuni. 
Făcu incantaţiile gróauice; rosti vorbele 
magice.

Tunetul bubui în nori, focul că4u, şi 
oă4ură şi pietrile, cari ucid. Şi palatul fu 
ars şi tóté oasele din cartierul regal.

Tóté femeile regelui, în număr de 
sese sute şi toţi omenii regelui în numér 
de patru sute, şi toţi copii, muriră.

x Sango atunoi se ruşina şi se făcu foo 
de năcaz. Hotărî să piară.

Toţi şefii şi toţi bătrânii oraşului ve­
niră să ’1 róge să nu ’i páráséseá. Ii vor­
biră astfel:

— Noi îţi vom clădi un palat nou, 
mai mare, mai frumos şi mai scump. II 
vom umple cu atâtea femei câte vei voi; 
îţi vom da pe tóté fetele nóstre cele mai
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Ea ar pute * astfel îndeplini rolul de 
arbitru pacific, la care, cum ^iceam adinea­
ori, părea a fi predestinată, care însă a 
fost împiedecatăde a l îndeplini pănă] acuma 
prin predominarea unei oligarchii birocra­
tice, şicanatore şi despotică, tot aşa de in­
capabilă de a funda o unitate oentralisă- 
t6re puternică, cât şi de-a tolera o liberă 
espansiune a unei descentralisaţiunî fe­
cunde.

Astădl vom asculta pe representanţii 
autorisaţi, pe oratorii delegaţi de comitetul 
de trei naţionalităţi română, serbă şi ceho­
slovacă, cari ne vor espune situaţiunea în 
Translaitania. Nu ne aparţine a ne consti­
tui în judecători asupra gravaminelor lor, 
însă nici nu putem să uităm că tradiţnmile 
gloriose şi cavalereşti ale terii nostre nu ne 
fermii să astupăm urechile faţă cu plânge­
rile acelora, cărora rigorea legilor ţerii lor nu 
le permite a espune liber revindicaţiunile lor. 
(Aplause).

Nu-i vorba aici nicidecum de o ac­
ţiune revoluţionară şi de uneltiri subver­
sive, şi încă mai puţin e vorba de-o cu­
cerire seu anecsiune, şi nu e vorba de-a 
modifica graniţele împărăţiilor seu a sgu- 
gui tronurile şi dinastiile. Noi vom asculta 
aici cetăţeni paclniei, cari reclamă pentru 
deaşii şi pentru fraţii lor de origine, în 
ţera care i-a născut, şi care de secuii întregi 
a fost rodită, glorificată şi liberată de jugul 
otoman prin sângele strămoşilor lor, cetăţeni 
cari reclamă beneficiul dreptului comun 
din punctul de vedere politic, ca şi din 
punctul de vedere civil şi social. (Aplause
prelungite).

„Partida poporală" şi guvernul.
Nu seim, decă s’a mai pomenit 

vre-odată între Maghiari o luptă 
atât de înverşunată, precum este 
ac[i lupta dintre „partida poporală“ 
şi mamelucii guvernamentali. Mai 
ales acum, că se apropia alegerile 
dietale, guvernul nu cruţa nici un 
mijloc pentru a-şî asigura isbânda 
îa viitórele alegeri. Şi fiind-că cea 
mai activă între tóté partidele po­
litice ungurescî este astăc|i „partida 
poporalău, care inspiră atâta teróre 
<jlicei dela putere, e lucru firesc, că 
şi atacurile guvernului sunt îndrep­
tate mai cu deosebire în contra 
acestei partide.

In timpul din urmă „partida 
poporală41 a ţinut un mare meeting 
ia Varna, în comitatul Trencin, unde 
«'au adunat mii de alegători slovac! 
de prin comitatele Arva, Lipto, Tu- 
rocz şi Trencin. De câte abusurî şi 
volnicii s’au folosit organele guver­
nului pentru împedecarea acestui 
meeting se póte vedé dintr’un în­
verşunat articul, ce-1 publică „A l­
kotmányw dela 21 Iulie sub titlul 
Turbare liberalâu. Etă câte-va părţi 

din acest articul:
Nebunul liberalism în furia sa tur­

bată nu cunósce margini în privinţa tiră-

frumô e, şi dâcă nu te vei mulţumi, ne 
-vom duce să ne răsboim cu totă luinea şi 
vom lua pentru tine feoiorele cele mai 
mândre şi 'ţi vom da şi robi ori cât de 
mulţii

Vorbele acestea fură zadarnice.
Sango, ruşinat şi mânios, pleca din 

Oyo şi se retrase în Ikoso. Acolo găsi prie­
tini, între cari cel mai puternic era Mag ba. 
?âcu pact cu deuşii pentru ca ei să spue 
poporului voinţele lui. Le spuse:

— Nu are nimeni să mă mai găsescă 
fliol pe pământ nici în pământ. Mă duo în 
aorî. Acolo am să stau în veci şi am să mă ocup 
mereu de omeni. Am să ved tot. Am să sciu 
tot, când voiO fi supărat pe vre-un om, când 
mâ va supăra un oraş, când voiu fi hotă- 
lît să pedepsesc ou tunet şi ou foc, nu am 
jg mă împac decât decă credincioşii mei 
din Ikoso se vor ruga mie şi’mi vor aduce 
jertfe. Nici copii mei şi nici chiar Olodu- 
jnar nu mă vor pute îinpăoc.

Pe urmă Sango se retrase într’un bor-

niei, ce-o esercită faţă cu drepturile popo­
rului şi faţă cu drepturile constituţionale 
Tot ce el comite faţă cu „partida popo- 
ralâu în adunările acesteia, séu la con- 
sorierea alegătorilor dovedesoe, oă guver­
nul liberal şi-a pierdut oapul şi că orga­
nele sale numai prin violeniă, prin călca­
rea legilor şi prin forţă brutală cred a 
mai puté susţine rămânerea la putere a 
partidei liberale...

In Ungaria am ajuns aoolo, unde 
nioi-odată, nici sistemul diavolio al lui 
Metternioh, nici absolutismul din epoca 
lui Bach, niol constituţionalismul lui Na­
poleon al III-lea ou agenţii săi provocă- 
tori n’a ajuns, căci aceştia cel puţin au 
ţinut în secret, décá au provooat turbu* 
rări, dór oficiul, ca atare, şi-a păzit ome­
nia ; acum însă slugile miniştrilor liberali, 
solgăbirăii, vin în personă să strioe ordi­
nea şi, provocându-se la puterea lor ofi­
cială, comit înşi-şi ilegalităţile şi vătămă­
rile constituţiei. Acésta nu este alt-ceva, 
decât o agitaţiune din oficiu, o revoluţia 
de sus.

Constituţia ungurésoá garanteză pen­
tru cetăţeni drepturi de libertate individuală 
şi politică în aşa chip, ca fiă-care să potă 
âmbla liber în ţâră, unde-i place. In co­
mitatul Trencin însă s’a anunţat, că nu 
este iertat a merge la Varna, cine va merge 
acolo în tfiua de 19 Iulie (cjiua întrunirei 
meetingului. — Trad.) va fi pedepsit cu 
amendă. Celor ce n’au voit a se supune 
acestei intimidări nu li-s'au dat bilete de că- 
Utoriă pe calea ferată; celor ce au voit să 
trecă peste rîul Vag, în urma inter4icerei 
solgăbirăului, nu li-s’au pus la disposiţiune 
luntrile necesare...

De libertăţile politice se ţine drep­
tul de întrunire şi dreptul de vorbire. In 
tr’o ţ0ră, unde li-se iau cetăţenilor aceste 
drepturi, acolo e perdută basa orl-cărei 
libertăţi publice. Aşa este acuma la noi...

Trebue să ajungă cineva la ultimul 
grad al înjosirei, pentru oa să se întâmple, 
cum s’a întâmplat la Varna, unde ómenii 
de înoredere ai guvernului au lăţit între 
popor tipărituri, în cari se ouprindea anti­
semitism şi agitaţiune ilegală. Şi aceste fal- 
sificaţiuni anonime le atribue „partidei po» 
poraleu, voind a-şl făuri diu ele o armă în 
oontra acestei partide.

Adunările de popor pentru desbaterea 
cestiunilor politice şi sooiale se ţin liber 
în Austria, Germania, România şi în totă 
Europa şi America, afară de Rusia, Turcia 
şi Ungaria. Liberalismul nu póte suferi lu­
mina, cuvântul adevărat şi lupta desohisă. 
Constituţia unguréscá însă nu póte suferi 
un liberalism, oare nimioesce libertatea po­
porului. Ba o astfel de procedură ar puté 
să aducă pe popor în duşmăniă ou statul, décá 
(sic!) patriotismul „partidei poporale*1 n’ar 
arbora în părţile de sus ale Ungariei aoele 
stindarde naţionale, pe cari autorităţile li­
berale ungurescî au voit să le confisce dela 
poporul slovac.

deifi, rugâudu-se să fiă lăsat singur un mi­
nut. Când întrară mai târejiu în bordeiO, 
prietinii ou cari se aliase el îl găsiră g o l: 
tavanul era găurit şi jos erau papucii, hai- 
nele, scufa şi pălăria regelui.

Sango se suise în nori, unde şede 
pănă a^î.*)

(Finea va urma.) I. S. Spaitali.

*) Am vă(Jut în Ikoso templul ridioat 
în amintirea inălţirei lui Sango în nori. 
Preotul oel mare se chiamă şi аф Magba. 
In t6tă ţara Yoruba mulţi bărbaţi şi multe 
femei se închină lui Sango, care este ado­
rat acolo ca 4eul tunetului. Cultul acesta 
este profitabil, fiind-că ori ce caeă lovită 
de trăsnet, fiind socotită ca pedepsită de 
cjeu, trebue să se rescumpere şi să plătâscă
o amendă preoţilor lui Sango. Pe tote al­
tarele iui Sango sunt pietre cioplite, cari 
mi-s’au părut, că sunt armele acestui po­
por din epooa de piatră; se pretinde că 
Sango când tună şi trăsnesce asvîrie pie­
trele acestea pe p&ment. Sunt „cartuşele lui 
Sango*, îmi 41Ge* servitorul meu.

S O I R I L E  D I L E I .
— 10 (22) Iulie.

Brutalitate faţă cu ţeranii români. 
Ni*se scrie din Zlatna: „Sâmbăta trecută 
d-1 advocat Dr. Alexandru Filip din Abrud 
călătorind prin Ẑ latna a avut ocasiune la 
gara din loo a vedé şi a au4i cum bruta­
lul şef de gară Török Kálmán a refusat 
de a da bilet unui ţăran român fiind-că 
acesta a oerut în limba română „bilet de
ol. III pănă la Băl^ărad** şi nu a cerut 
unguresce la „Gyulafehérvár^. D-1 Filip 
intervenind în favórea ţăranului a interpe­
lat pe şeful de gară pentru purtarea-i ne- 
coractă şi brutală spuiudu-i, oă în munţi 
sunt BomâmI şi de aoeea el trebue să 
soia românesce. De mult Românii de aici 
şi jur se plâng de purtarea acestui şef de 
gară. Ar fi timpul ca să fiă depărtat de 
aici funcţionarul acesta, care calcă astfel 
considerarea şi respectul, ce le datoresoe 
dreptului de limbă al cetăţenilor fără deo­
sebire de naţionalitate^ — S, m.

Urmărire pentru gesturi agitatorice. 
Şoviniştii noştri au inventat o nouă speciă 
de delict pentru „gesturi agitatorice". 
Soim, că încă mai demult s’a fost intentat 
proces d-lui Ilarie Banoiu, pentru-oă la o 
petrecere în Făgăraş a declamat poesia lui 
Coşbuo „Noi vrem pământ“ , Curia reg. din 
Pesta însă a declarat poesia numită de ne­
vinovată. Acum — ne spune „Tribuna“ — 
i-s’a înmânat d-lui Banoiu şi câtor-va soţi 
ai săi din nou act de aousaţiuue, prin care 
sunt învinovăţiţi, că deşi poesia în sine 
nu invólvá delict de agitaţiune, totuşi ei 
s’au făcut culpabili de acest delict, deóre- 
oe când s’a declamat aoea poesiă ei au 
făcut „gesturi agitatoriceu, în fine s’au făcut 
culpabili prin aoeea, că au oprit pe musi- 
canţi să câte ctardaşul. Apoi să mai ĉ ioă, 
oine-va, că şoviniştii unguri n’au mânoat 
bureţi î

Sora de caritate a lui Nepoleon I. 
Pilele aceste e murit în comuna Douai 
din Francia o femeiă cu numele Josefina 
Rostkowska de 102 ani, oare pe timpul es- 
pediţiunei lui Napoleon a fost ca îngriji- 
tóre a oelor răniţi şi cu 50 de ani mai 
târ4iu în resbelul Crimeii, când a fost ră­
nită mai de multe-ori.

—o —
Oflcerî îu reservă în Rusia. Nici în 

Rusia pănă acum nu era anul de voluntar,
oi soldaţii ou cultură mai superióra aveau 
avantagiul, oă erau liberaţi mai de grabă 
din armată fără de a puté fi însă oficeri 
în reservă. Acum, după cam auuntă 
„Reichs'wehr“ , şi în Rusia se va intro­
duce anul de voluntar şi după depunerea 
unui examen, tinerii voluntari vor fi numiţi 
ca oficeri în reservă.

—o —
Numire. D-1 Alexandru Pop praoti- 

cant la tribunalul reg. ung. din Deva a 
fost numit 4ilele aceste notar la tribunalul 
din Arad.

— o—
Concert. Musica orăşenescă va con­

certa mâne 28 Iulie la otel „Romul verdeu. 
Inoeputul la 8 óre séra. Preţul de întrare 
30 cr. Se aduoe la ounoscinţa on. public, 
oă musioa va ooncerta şi la cas, décá va 
fi timp ploios în salonul din grădină.

ProducţiunT şi petreceri.
Bănişor (Sălagiu) la 20 Iulie 1896.

Onor. Redacţiune! Petrecerea aran- 
giată de junimea academică română din 
Sălagiu şi jur în favorul bisericei gr. cat. 
române din Curitău ţinută în 12 Iulie n.
o. mărturisind adevărul pur a avut o 
reuşită cât să pote de splendidă. Timpul 
nefavorabil de dimineţa, ni-a pus puţin pe 
ougete cu privire la buna reuşită a petre- 
cerei nostre. Inteligenţa nostră însă ca 
totdâuna când e vorba de vr’un lucru bun, 
nobil şi frumos — n’a pregetat a nu da 
tot concursul său pentru nobilul scop aşa 
şi «cuina ou tot timpul nefavorabil s’a 
aducat în o cunună cât să p6te da fru- 
uaosâ, ba ch;ar şi din ţenuturi îndepăr­

tate, sprijinind astfel tinerimea academică 
în ajungerea scopului petrecerei arangiate 
prima oră de dânsa în Sălagiu. Petrecerea 
s a ţinut într’o şură spaţi6să împodobită 
ou tot felul de verdeţuri, oununl eto. 
având o arenă netedă şi scutită bine de 
praf. Adâncă mulţămită, stimă şi onóre şi 
pe aoâstă cale M. O. D. Petru Ostate 
preot looal şi president, care cu-o rară 
bunăvoinţă, zel şi abnegaţiune a sprijinit 
comitetul. atât ou fapta cât şi ou sfaturi 
bune părintesoi în arangiarea oât se póte 
de satisfăcăt0re.

Punct la 7 óre séra sala era des-în- 
desată de un public frumos şi ales o aîe- 
gr0ţă şi îndestulire specială să reoglinda 
de pe feţele tuturor. Péna mea nu póte 
descrie măcar în colorile cele mai slabe 
entusiasmul, veselia şi vioiciunea de oare 
era cuprinşi tinerii noştri când musioa a 
întonat „Ardeleana", „Quadrilul** şi „Ro» 
manaK, de-mi aduo bine aminte, au fost 
dansate de 40 de părechi asemenea şi oe- 
lelalte dansuri.

Venitul ourat a fost de 43 fl. 10 or 
care s’a predat D-lui president. In fine 
comitetul arangiator biserioesc aduoe mul- 
ţămită publică următorilor domni supra- 
solvenţl:

D-1 Laurentiu Sima preot Mariu 60 
cr.; D-1 Samuil Bădescu not. în Hidig 40 
cr.; D-na Vaida din Carasteleo 40 cr.; 
D-1 Augustin Vecaş preot în Hidig 40 or.; 
D-l Toau Gyuritan preot în Unguraş 10 
cr.; D-1 Vasiliu Rob not. îu Borla 50 or.; 
D-1 Cassiu Delei propr. în Seciu 1 fl. 40 
or.; D-l Alexandru Sima preot în Pere- 
ceiu 90 cr.: M. O. D-n Teodor Pop pro­
topop în Ootoloo 80 cr.; D-na Filip din 
Badon 60 cr.; D-l Ştefan Mihaloa 40 cr.; 
D-l Ioan Szabó not. în Ardehat 10 or.; 
D-l Antoniu Băliban preot în Acăş 40 or.; 
D-l Tit Trif preot în Ceheiu 40 cr.; D-l 
N. Butean 40 c r ; D l Ioan Moldovan 
stud. 1 fl.; D-l N, Timişan învăţ. în Oarţa 
40 cr.; D-l Viotor Maior stud. mat. 30 
cr. D l Petru Sireag învăţ. în Mălădia 
20 cr.

Petrecerea a durat pănă dimineţa la
4 óre când ne-am despărţit, ducând cu noi 
cele mai frumóse suvenir!.

M -

C o n v o c a r e .
Conform § 12 din statute, adun. ge­

nerală a despărţământului X X IX , (Mediaş) 
al Asooiaţiunei transilvane pentru litera­
tura română şi cultura poporului român, 
se convocă pe 4ma de 1 Aug. st. n. a. c* 
la 2 óre d. am. în Pavilonul hotelului 
„Schützen“ în Mediaş.

P r o g r a m :
1. Deschiderea adunărei.
2. Raportul comitetului despre acti­

vitatea sa dela ultima adun. gen. pănă în 
presant şi despre starea materială a des­
părţământului.

3. Alegerea unei comisiunl pentru în­
scrierea de membrii, oare tot-odată se 
încasâză taxa dela membrii vechi şi noi.

4. Alegerea unei comisiunl pentru 
censurarea raportului de sub punct 2.

5. Disertaşiunl.
6. Completarea membrilor oomitetului.
7. Alegerea looului pentru venitórea 

adun. g*n.
8. Alegerea alor 2 representauţl la 

adunarea gen. a Asociaţiunei transilvane 
oe se va tiné în aoest an în Lugoş.

9. Propuneri eventuale.
10. Închiderea şedinţei.
După adunare tot în aoest loc va fi 

arangiată o petrecere cu dans, al o&rei 
venit eŝ e destinat V2 în favorul despărţă­
mântului, ér V2 în favorul ambelor şoole 
române din Mediaş.

Din şedinţa comitetului despărţămân­
tului. X X IX .

Mediaş în 17 Iulie n. 1896.
Ioan Moldovan, Ioan lvan,

protop. şi director desp. secretar.

Varietate.
Z e s t r e  şi  m i l i o n e .

In timpul present, dâcă şi nu toţi, 
dér cei mai mulţi dintre candidaţii de în­
surat, oând porneso la peţite mai íntáiü se 
íntrébá, óre are fata zestre şi câtă, sute, 
mii, milióne...?

Astfel s’a întâmplat acum de curând 
că un domn cu numele Oorneliu Vander*

m
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bilt archimilionar s’a dus la peţite şi a 
aflat o fată frumuşică, drăgălaşă şi pe lângă 
aceea şi avută.

Vanderbilt a voit së ia acéstà fată, 
dér tatăl lui n’a voit së apróbe căsătoria 
lai cu ea, deóre-ce n’avea decât „numai 15 
müióne'i zestre şi astfel nu corespundea 
miliónelor lui. Tînërul Vanderbilt din causa 
acésta acum zac© greu bolnav de paralisis. 
Ore eu ca om sërac ce së 4*°?

N’ar fi. bine însë, së ésà din modă, 
atât zestrea, oât şi miliónele? Esistă óre 
în lumea acésta un lucru mai prosaia, de­
cât zestrea şi mai trist, decât miliónele. 
Poesia se finesce acolo, unde se începe 
aestrea, ér iubirea, unde se încep mili­
ónele.

Şi óre de ce folos e zestrea, décá nici 
o domnişoră cu o avere de 15 milióne nu 
póte fi scutită de bànuiéla, că ar iubi din 
interes ?

Şi ce folosesc unui tînër milionar mi­
liónele, décá el nu póte lua de soţ’ă pe 
acea fată, pe care inima lui o voesce ? Őre 
cum se póte insura un tînër sérao cu o 
tată săracă, nu s’ar putea însura tot aşa 
un bogat ou o fată bogată?

Noi cei sëracï, un milion aici nu-l pu­
tem cuprinde ou mintea nostră, ér 15 mi- 
Jióne sunt pentru noi o suină fantastică. 
Eu nu sunt socialist. Dér ce folos, că Van- 
derbilt are atâtea inilióne?

Duaine4e‘ü pentru âôêea a lâgat óme- 
nilor banii, ca së-i aibă de cheltuiélá. Ave­
rea lui Vanderbilt însë, e atât de mare în­
cât nicï 6600 de strănepoţi nu-o pot chel­
tui. Averea acésta, prin urm&re ĵ u oorës- 
punde rânduelei dumne4eescl, banii zac în­
gropaţi, sunt încuiaţi, nu oirculă printre 
ómen! nu fac nimënui nici o bucuriă.

Pentru mine cel puţin e tot una, că 
sunt, ori nu sunt aceste milióne !

Ce foloseso miliónele, décá nu le lasă 
8é circule între ómení ? Décá eu aşi avea 
un taler şi l’a-şi îngropa în pământ, tot 
atâta ar preţui pentru mine cât şi milió- 
nelr, cari nu sunt ale mele.

Ce folos, dér, că sunt milióne ? Afară 
cu ele !

Eu nu sunt om însurat. Dér óre de 
ce folos li-e fetelor zestrea ?

Pe fete pentru aceea le-a făeut Dum­
nezeu. oa sé se mărite, ér nu pentru ca să 
capete zestre.

Acésta este o falsificare a destinului 
fetelor lăsat de Dumne4eu*

Causa tuturor neînţelegerilor în fami- 
liă este numai şi numai zestrea, séu, că e 
mare, séu că e naică, dér ea nici odată nu 
e do fej uns.

Zestrea séu se prádézá, séu se pune 
la o parte, dér la nici un cas nu remâne.

Atunci, décá nu rămâne, pentru-ce o 
dau fetelor ?

Jos dér cu zestrea, fiind-că numai 
atunci va fi omenimea fericită, când tine- 
rii sa vor puté însura fără zestre şi feteie 
se vor puté mărita asemenea fără de 
zestre!

C u rs u l p ie ţ e i  B r a ş o v .
Din 22 Iulie 1896,

„Bancnota rqso. Ccwp. 9.46 Vend. 9.49
Argint român. Cump, 9.43 Vend. 9.46
Napoleon-d’orl Cump. 9.48 Vend. 9.51
Galbeni Cump. 5.60 Vend. 5.65
Ruble rusescl Cump. 126.*/2 Vend. —.—
Mărci germane Cump. 58.40 Vend. —. —

Lire turcescl Cump. 10.60 Vend. —.—
Soris. fono. Albina 5% 100.75 Vend. 101.75

N  o u . a b o n a m e n t

la
GAZETA T R A N S IL V A N IE I

Cu I  Iulie 1§96 st. v.
s’a desehis n o u  a b o n a m e n t  Ia 
care invitam  pe toţi amlelt şi sp ri­
jin ito rii fóftel nóstre.

Preţul abonamentului?
Pentru Austro-Ungaria:

pe 10.23. sja. .......................  12  :fl..
pe şese lu n i  .......................  S  fi.
pe txei l-u-nî .......................  3  fL.

Pentru România şi s tră inăta te :
pe vlw. a.33. ................ -40 fra n c i
pe şese I i x x i j l ................ 2 0  ,,
pe tre i 1-a.xi.I ...............  3.0 „

Abonarea se póte face mai uşor 
prin mandate poştale.

Administraţiunea 
„Gazetei Transilvaniei^. 

Cursul la bursa din Viena.
Din 21 Iulie 1896.

Renta uag. de aur 4% . . . .  122.60 
Rmta de ooróne ung. 4% • • • 99,55
Impr. căii. fer. ung. în aur 4y2c/0 • 124.75
Impr, căii. fer. ung. în argint 4l/2°/o 101.65
Oblig. oăil. fer. ung. de ost. I. emis. 122.— 
Banurî rurale ungare 4% . . . 97.40 
B-*üurI rurala croate-slavone. . . 97.50
Ia\prum. ung. cu premii . . . .  152.40

L )guri pentru reg. Tisei şi Segedin. 139.50
Renta de hârtie austr..................10L 75
Renta de argint austr.................. 101.85
Ranta de aur austr...................... 123.65
Losuri din lStfO........................  174.20
Acţii de aie Bârnei au.ítr .- ungară. 976 —
Acţii de-ale B&ncei ung. de ere ii*. 389,50
Aeţii de-aie Böneei austr. de credit. 363.20
Nfcpoleondorî............................... ......9.51
Mărci imperiale germane . . . 58.75
Londou vista . . . . . . .  119.80
Paris vista . * ........................... 47.62y2
Rente de corone austr. 4%. . . 101.15
Note italiene...............................  44.40

Proprietar: Dr« Aurel Mur@şîa?iMi
responsabil Gregcsriu Ê aior*.

Seiden-Damaste 65 Kr.
bis |T. Ĵ .65 p. ÏÏÏet. — fomic selnvarze, 
w eisse nnb f'arbige H e n n e l i e r g *  
§ e i d e  von 35 kr.  bis ii. 14.65 p. iïïet.
— glatt, geftreift, farriert, gcmuftcrt. Darnaftc ctc. 
(ca. 2^0 nerfdj. Quai, unb 2000 rerfcf). ârbert, 
Dcfftns etc.;, porto und steuerfrei ins Haus. ïïïuf= 
ter ungefyenb. Poppcltes Bricfporto nadj ber Sdjœetj,

Seiden-Fabriken G. Henneberg, 
6. (k. u. k. Hof!.), Z i î r i c l i .

singuraticeŞ$8SŞţ" N u m e r e  
din „ Gazeta Transilvaniei * 
à 5 er. se potü cumpëra în 
librăria Nicolae Ciurcii.

Zbvdlerşuii t r e n u r i l o r
pe liniile orientale ale căii ferate de stat r. u. valabil din I M a iû  1896.

i u d a p e s t a - F r e d c

|! Tren 
|i de 
npersón.

Trend

m ixtü

Tren

accel.

Viena . . . 
B u d a p e s t a  
Szolnok . . 
P.-Ladány. .

Oradea-mare .

Mező Telegd . 
Rév . . . .  
Bratoa . . . 
Ciucia . . . 
B -Huiedin 
Ghârbâu . .

Cluşiu . . .

Apahida . . 
G-hiriş . . . 
Cuceraea . . 
Uioara . . . 
Vinţul de sus 
Aiud . . .

Teiuş . . .

Creciunel . . 
Blaşiu . . . 
Micăsasa . .

Copşa-mică .

Mediaş . . .
Elisabetopol . 
Sighişora .
Haşfalău . .
Homorod . .
Agoştonfalva .
Apsţa . . .
Feldióra . .

Braşov . . .

Timiş . . . 
P r e d e a l  
Bucuresel . .

i i

p l .

sos.

1.55 
7.
8.37
1.19

11.04
10.44
10.07
9.30
9.10
8.32
7.54
6.54 
6 13

Tr.

rpl.
ISOd.

A

1
P1*

CQ
3.36
3.18

2.48

2.15 
2 12

1.40
1.06

12.52
11.54

11 11

155
7,40

Tren Trenü 
de

accel. p ersón.

5.31
3.56
2.37

8.00 2.31
7.10 2 01
6.13 1.3*
5.38
5.49 12.52
4.59 12.20
3.18
2 23 11.01
5.24 10 45
5.02
3.37 9.23
3.06 8.49
2.49
2.41
2.17 8.23
1.55 8.06
1.29 7.59

12.55
12.40 7 30
12.01 7.09
11.41 656
11.14 6 54
10.55 6.41
10.21 6 20
9.42 553
9.12 5.32
7.45 4 27
7.02 3.53
6.36 3.37
5.58 316
5.08 2.45
5.20 2.18
4.14 142
3,32 1.12
9.15 8.35

7.20
1.50

11.44
10.03
8.43
8.38 
8.11 
7.46

7.08
6.39

5.23

6.20
8.10
4.28
2.17

11.32
11.17
10.42
10.08
9.50
9.19
|8.37
7.37
7 .-
6.45
6.27

G  l i  i  r  î  s i i - T  u  r  d  a

trenü
de

persón.

trenù

m ixtü

12 57 
12.32 
11,59 
11.28 
11.10 
11.05 
10.48 
10 18 
9.43 
9.19 
7.38 
7.22 
6.48 
6 33 
5.57

5.20
4.14
3.32

5.12
4.33
4.27 
4.20 
3.59 
3.38 
3.06 
2.40 
226 
1.54 
1.35 
1.01

12.45 
12.16 
11.33 
11.16 
10.03 
9.25 
9.0 í
8.28 
7.48
9,08
8.28
8.01
3.15

C i ic e r d e a  — «O ş o rh e iw  — B e ^ l i . - § ă § e § c .

Trenù

m ixtü

Trenű
de

persón.

Trenü
de

persón.

Trenü
de

persón

2.30 8.10 3.11 10.59 i r pi. Caeerdea
3 19 8.51 3.52 11.40 LudoşD .
412 9.37 4.37! 12.26 Cspău .
5 10.27 5.26 1.14 ■ SOS. 1

5.40 10.42 5.36 pl. Oşorlieiu

7.14 12.16 7.14| ? sos. Begh.-săs

SOS.

i pi*
l  SOS.

p l .

à

Trenü
de

persón.

Trenü
de

persón.

Trenü
de

persón.

Trenü

mixtü

7.45 2.36 8.31 12.42
7.02 1.58 7.38 9.59
6.28 1.19 6.55 11.01
5.34 12.25 5.50 9.54

9.20 5.04 9 35
7.54 3.30j 8;05

7 33 11 -  
7.53 11.20

trenü

mixtü

5 .-
5-20

trenù
de

persón,

10.21
10.41 I

trena
de

persón.

Ghiriş
Turda I

5.05
4.45

trenü I trenü 

m ixtü ; m ixtü

10.30
10.10

3.20
3.00

trenü
de

persón,

9.12
8 .5 2

€ o p ş a - m i c ă  — S it i im  — A v r ig ia  — F à g â r a s u
trenü

de
persón.

Tren
mixt

trenü
de

persón.

trenü

mixtü

2.20 4.45 11.55 7.10 pl* Copşa mică . SO?

3.57 6.35 1.25 8.50 3 13 Ocna . . .
4.19 7.01 1.48 9.15 3 39 sós. ) Sibiin . . . í p!

4.34 2.05 Î pl. / 1 SO.

6.16 3.58 A vrig . . .
8.42 6.35 SOS. Făgăraş . . p).

V

trenü

m ixtü

9.34
8.11
7.44
7.29
6.02

Tren
mixt

trenü
de

person

trenü

persón

3.28

3.05 
1 27 

12 57

6 .2 5  12 .3 5
5.07 j 11.01
4 40110.

! 8 57
! 7 .16

4.30

S i m  e i* 1 a  ( P Î S l [ i ) ~ H  u  n  e d  «  r  a
trenù trenü trenù trenü ! trenü trenü trenù trenù

m ixtü m ixtü m ixtü m ixtü mixtü miTtü m ixtü mixtù

6.15 11.35 4.25 10.28 I t 4.50 10.25 3.10 8.34
6.38 11.54 4.48 10.46 4.34 10.05 2.54 8.14
7.13 12 20 5.23 11.12 1 I 4.10 9.38 2.30 7.45

m  r a s o v  — K e r n e s t i

trenü trenü trenù trenü trenü trenü

mixtü m ixtü m ixtü m ixtü mixtü mixtü

8.35 4.55 4 30 V
1 B ra ş o v ...................... 7.44 1.29 8 31

1028 6.36 _5£9 i Zerneştî. . . . . . j 1 6.20 12.05 7 20

1  i i  r  e s -  fii «% û. o b i s t r i ţ a

4.— I* 9.10
5 03j 110.28
6 48ÜT12 41
7 38! s* 1.54 
8.33i§ 3.02 
9 0?! g 3.41 
9.59: P« 4 55

4.20
5.35

<*

as

£ ‘3
v-j d
^  a
<5 o •

Mureş-Ludoş . . .
Z a u ......................
Ţagn-Budatelică .
St. Mihaiu de câmpie
L ec in ţa ..................
Ş.-Măgkiăruş . . . 
Bistriţa . * • • •

à
6.46 7.21
5.49 6.24 g ® 5

4.50 "9.40
3 44 8.46>CC 2.48 7.43

£ - 2.01 6 52
o  = 1.16 5.00

A a d  — T  3 m  ft o I* a
6.20 11.25 
7.08 12.15: 
8.011 l.lOl

5.
6.14: ! 
7.39j ! 

12.471 8.47 i2 27| 5.10

Arabia 
Vinga 
Timişora 
Segedin .

10.431 3.44| 10.55 
; 9.42 3.01;i,0.ii 
j 8.20 2 .-  9.10 

6 05! 2 30'io 05̂  2.15

S  i  l ) i  i  u  — €  i  § i i  ă  d i  e .

trenü ; trenü 

m ixtü i mixtü !

■ trenü i tienü  ! I
i! m ixtü i mixtü

5.30
5.42

N o t a :  Ôrele însemtiate în stânga staţiunilor sunt a semeţi 
însemneză ôrele de nópte.

de sus m jos,

6.06j

cele

2.15] pl. Sibiiu . sos.jl 
2.27| „ Selemberk „ |i 
2.5J|j p Cisnădie pl.jj

însemnate în drépta de

7.10
6.57
6.36

jos

9.20
9  0 7
8.46

IU  sus.

S ig i i i ç ô r a —ô d « i* l ie iu - s ë c «e s c i

trenü trenü ; 1 trenü j trenù

mixtü m ixtü ; j. mixiu mixtü

3 22 11.08 Sighişora . . . ii 9.51 5.32
3.54 11.48) Hasiul eu . . . 9.02! 4.54
6.20 1.59: ôdoriieiu-sëcuese.; 7.15 3.-

— Numerii îu ou ad câţi eu liüü mai Begre

Tipografia A. Mureşianu, Braşov.


